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Résumé : 

 
 Le roman étant le reflet et la critique de la société, Un amour de trop 

présente une société malienne en pleine mutation. Il critique les 

comportements sociaux par le biais des personnages comme Minata. Dans 

cet article intitulé «Gaspillage des femmes lors des cérémonies sociales au 

Mali dans Un amour de trop d’Issoufi Dicko», il est question d’une analyse 

sociocritique du comportement de Minata qui, après avoir été désignée 

marraine d’un mariage, gaspille toute son économie. Cet article tente de 

répondre à la question: comment les cérémonies sociales, conçues pour 

consolider l’unité familiale, peuvent nuire au bien-être de la femme? Pour ce 

faire, il aborde les causes et les conséquences du gaspillage lors des dites 

cérémonies avant te terminer par des perspectives d’épanouissement de la 

femme. 
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mailto:cissemaimounatoualidji@gmail.com
mailto:Oudidiaam55@gmail.com
mailto:Papadembele22@gmail.com


Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ Septembre 2025  79 

 

 

Abstract : 

 
 The novel being the reflection and criticism of society, Un amour de trop 

presents a Malian society in full mutation. It criticizes social behaviors 

through characters like Minata. In this article entitled "Waste of women 

during social ceremonies in Mali in Un amour de trop by Issoufi Dicko", it is 

a question of a sociocritical analysis of the behavior of Minata who, after 

being designated godmother of a marriage, wastes all her savings. This 

article attempts to answer the question: how social ceremonies, designed to 

consolidate the family unit, can harm the well-being of women? To do this, it 

addresses the causes and consequences of waste during said ceremonies 

before ending with prospects for the development of women. 

Keywords: social ceremonies, woman, waste, marriage, traditions. 

 

Introduction 

 

Une cérémonie sociale est la manifestation solennelle qui 

marque un événement de la vie.  Selon le dictionnaire Larousse 

(2021), la cérémonie désigne les formes extérieures et régulières 

qui accompagnent la célébration d’un culte, d’un moment de la 

vie sociale, tandis qu’il définit le gaspillage comme un emploi 

abusif et désordonné de quelque chose. Pour Atangana (2024), 

les cérémonies telles que les mariages, les baptêmes ou encore 

les funérailles, occupent une place essentielle dans 

l’organisation des sociétés humaines. Elles sont étudiées pour 

comprendre les valeurs et croyances d’une société donnée. Mais 

dans cet article, le mariage comme cérémonie sociale est visé:  

 

Le mariage constitue au Mali, comme dans la plupart des 

sociétés africaines, un moment  particulièrement fort de la 

vie sociale (...) Durant certaines fins de semaine, c’est toute 

la capitale qui vit au rythme des nombreuses cérémonies de 

mariage. Ces événements, dont l’organisation est 

particulièrement complexe, sont une occasion d’observer la 

façon dont se  construisent les rapports sociaux, dans la 
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mesure où ils  mettent en scène les rapports de 

 pouvoir que privilégie la société. (MARY, K, 2013, p.8). 

 

En milieu malien les cérémonies sont autant d'occasions de 

démonstration de l’unité familiale et de l’identité collective. 

Pourtant, à mesure que les sociétés évoluent, ces traditions, 

censées apaiser et souder, deviennent parfois source de tensions 

et de conflits à cause des lourdes charges financières qu’elles 

engendrent. D’ailleurs, GOITA (2024) dénonce la fragilisation 

des structures sociales à cause de la monétarisation de 

l’économie. Alors que la crise économique fragilise les 

ménages, l’attachement au faste cérémoniel pousse de 

nombreuses femmes dans des dépenses excessives, souvent au 

prix de leur stabilité. C’est dans cette logique que s’inscrit cette 

étude qui vise à analyser à travers le personnage de Minata le  

gaspillage  des femmes lors des cérémonies sociales dans Un 

Amour de trop de Issoufi Dicko qui peint un tableau saisissant 

des inégalités et des violences subies par les femmes dans la 

société malienne. À travers le destin de plusieurs personnages 

féminins, il met en lumière les conséquences du patriarcat, de la 

polygamie, du mariage forcé et de l’influence des traditions sur 

la vie des femmes. 

Ce roman qui est la suite de Une femme de trop du même auteur 

suit notamment le parcours de Soussaba, une jeune femme 

confrontée à l’autorité tyrannique de son père, Bangolo, qui 

refuse de lui accorder le droit à l’éducation et veut la marier de 

force à un vieil homme. Refusant ce destin, elle s’enfuit et tente 

de reconstruire sa vie à Bamako, mais se retrouve rapidement 

confrontée aux dures réalités de la ville. Son histoire illustre la 

manière dont le mariage forcé brise les rêves des jeunes filles et 

les pousse, par manque d’options, vers une existence de 

souffrance et de précarité. 

A côté de Soussaba, d’autres figures féminines comme Salimata 

et Minata incarnent différentes facettes de la condition féminine 
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dans un moment où certaines femmes doivent souvent lutter 

seules pour leur survie, d’autres s’en donnent à des dépravations 

et au gaspillage. Salimata, bien que diplômée, préfère devenir 

escort girl pour satisfaire ses besoins économiques. Elle incarne 

la déchéance sociale qui guette les femmes qui veulent tout avoir 

dans la facilité, tandis que Minata, choisie comme marraine de 

mariage, s’endette pour préserver son honneur et répondre aux 

attentes de la société. Cette dernière illustre la pression sociale 

qui pousse les femmes à des dépenses excessives et souvent 

irrationnelles pour maintenir une image de respectabilité. 

A la lumière d’une analyse sociocritique, cet article démontrera 

comment les cérémonies, conçues pour consolider l’unité 

familiale, peuvent nuire au bien-être de la femme. Le choix de 

la démarche sociocritique s’explique par le fait que le roman 

parle à la fois à la société et de la société. Le personnage 

devenant la bouche du romancier qui n’a pas de bouche décrit 

les malheurs de la société. Dans cette logique, le personnage 

fictif, Minata, vit dans une société fictive reflétant la société 

malienne. La sociocritique permettra d’établir un pont entre les 

deux sociétés. Il s’agit dans une analyse thématique de repérer 

dans le roman les champs lexicaux et sémantiques du gaspillage. 

Pour ce faire, il sera question d’une analyse des rôles identitaire 

et social des cérémonies, puis d’un examen des causes et des 

conséquences du gaspillage lors des cérémonies. Par ailleurs, un 

point relatif aux perspectives sera abordé.  

 

1. L’importance des cérémonies traditionnelles : 

 

Les cérémonies traditionnelles sont intimement liées aux 

pratiques sociales. En effet, les différentes phases de l’évolution 

de l’être humain correspondent généralement avec des 

cérémonies sociales. La naissance d’un enfant célébrée par un 

baptême, la circoncision, marquant le passage du jeune garçon 

au statut d’homme,  le mariage, la mort sont marquées par une 
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cérémonie: «Les civilisations africaines convoquent un 

ensemble de valeurs qu’elles considèrent inséparables de leur 

être et qu’elles entendent présenter au monde comme étant ce 

qui les distingue des autres» (GUEHI, G, 2022, p.717). 

Il sera abordé dans ce point les rôles identitaire et social des 

cérémonies traditionnelles. 

 

1.1 Le rôle identitaire des cérémonies traditionnelles 

En Afrique en général et au Mali en particulier, l’Homme se 

définit par rapport à un groupe, une communauté dont il tire son 

être. D’ailleurs, décrivant la relation entre l’individu et la 

société, KAGASSY, G et MARIKO, A (2024) parlent d’être 

social ou d’être relationnel. Selon (PIRET, 2019) la notion 

d’appartenance est très liée à celle d’identité. En effet, le 

sentiment d’appartenance à tel ou tel groupe découle du fait que 

l’individu partage au moins un trait commun avec les membres 

de ce groupe, un trait qui va participer à définir son identité et 

celle de chaque membre du groupe. Johannie (2025) va dans le 

même sens, pour lui les traditions familiales sont au-delà de 

simples rituels; elles sont un vecteur d’identité. Car chaque 

famille détient ses propres rites, festivités et manières de 

célébrer des événements qui lui sont propres. Et cela permet aux 

membres de la famille de se sentir connectés à quelque chose de 

plus grand qu’eux. 

Les cérémonies constituent des vecteurs de transmission 

culturelle. Elles permettent de matérialiser l’héritage des 

ancêtres, de perpétuer les us et coutumes et de réaffirmer 

l’appartenance communautaire. Chaque geste, vêtement ou 

chant porte un sens symbolique, historique et identitaire: 

 

Dans la salle des audiences, l’édile plus par attachement 

à la tradition que par devoir, avait entrepris d’orner les 

lieux d’éléments constitutifs du trousseau de mariage. A 

la faveur de son office, il entreprenait d’expliquer à 
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l’attention des mariées le rôle utilitaire et la valeur 

symbolique de chaque objet. Ainsi, le balaie représentait-

il un moyen d’assainissement du cadre de vie mais 

également symbolisait la force qui pouvait découler de 

l’union entre les membres d’une famille. Chaque 

brindille était faible, quasi inutile. L’ensemble était 

solide. La jarre, selon lui, ne servait pas seulement à 

fournir de l’eau fraîche aux membres de la famille. Elle 

traduisait également le partage, étant le seul élément 

utilisé par tous les membres de la famille. La natte était 

en même temps le réceptacle du devoir conjugal, de 

l’intimité procréatrice. La marmite, le foyer, la 

calebasse ; bref, tout était présenté. Le maire évoquait 

ainsi l’importance du mariage et, par analogie, prodiguait 

de sages conseils sur la vie de couple à l’intention des 

heureux mariés. (DICKO, 2021, p.61). 

 

1.2 Le rôle social des cérémonies traditionnelles 

Les cérémonies rassemblent des membres de la famille élargie, 

parfois dispersés géographiquement. Elles permettent de tisser 

ou de retisser les liens, de régler des différends, de favoriser la 

solidarité intergénérationnelle. Elles jouent un rôle de régulation 

sociale. Elles permettent d’oublier les peines et les chagrins et 

de renforcer les liens familiaux et les multiples formes de 

solidarité sociale, de sorte à développer et à conforter la cohésion 

sociale, tout en consolidant les relations entre les membres de la 

communauté.  

Les cérémonies ont un impact considérable sur les relations au 

sein de la famille. Elles créent des occasions de se réunir et de 

renforcer les liens. Ces traditions sont comme des rendez-vous 

incontournables qui alimentent les discussions, les rires et 

parfois même les larmes. (Johannie, 2025). Dans la même 

logique, Mariam Bâ (2004) présente  les funérailles de Modou 

comme une occasion pour les femmes de se retrouver et 
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d’échanger sur les derniers potins : « Des amies ; qui se s’étaient 

vues depuis longtemps, s’étreignent bruyamment. On se 

transmet les derniers potins » (p.9-10). 

Organiser une cérémonie grandiose est une manière de signifier 

sa réussite. Cela permet d’obtenir reconnaissance, respectabilité, 

voire prestige. Ainsi, les familles les plus modestes se sentent 

parfois obligées de rivaliser, dans un esprit de compétition 

sociale implicite. 

 

2.1 Le gaspillage lors des cérémonies 

Les cérémonies, censées être un moment de joie, de partage, 

s’est transformation en un moment où l’on claque les économies 

de toutes vies.  

 

2.1 Les causes du gaspillage 

Les mariages modernes illustrent bien un basculement. Le souci 

de paraître l’emporte sur celui d’être. La location de salles 

luxueuses, les orchestres coûteux, les multiples tenues, les 

séances photo professionnelles… ces dépenses, autrefois 

marginales, sont devenues la norme. Pour COULIBALY et al 

(2022), le choix de célébrer de façon moderne (avec des grands 

moyens, à l’image des pratiques à la mode) est dû à la pression 

que la société exerce sur les mariés à travers une forte 

implication des mères ; toute chose qui occasionne des 

endettements dans la plupart des cas. 

Malheureusement même les funérailles ne sont pas épargnées. 

Autrefois la famille endeuillée était soutenue dans la plus grande 

discrétion amis aujourd’hui, toutes les aides sont exhibées au 

grand public juste pour paraître : « chaque groupe exhibe sa 

participation aux frais. Jadis, cette aide se donnait en nature : 

mil, bétail, riz, farine, huile, sucre, lait. Aujourd’hui, elle 

s’exprime ostensiblement en billets de banque et personne ne 

veut donner moins que l’autre. » (BA, 2004, p.10) 
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La pression sociale s’abat sur les femmes qui les principales 

victimes de cette pression cérémonielle. Elles se laissent aller 

par leur émotion : « Emportée par l’émotion, Minata ouvrit son 

portefeuille et en sortit des billets de banque craquants qu’elle 

jeta à la volée en direction de l’aède » ( DICKO, 2021, p.60).  

Pendant ces événements les femmes sont comme envouter. Le 

paraitre prend le dessus, elles tiennent à ce que tous disent 

qu’elles étaient à la hauteur « elle savait qu’elle avait perdu 

beaucoup d’argent. Mais elle se disait qu’il le fallait pour être 

digne du choix porté sur sa personne » (DICKO, 2021, p. 63). 

Alors elle distribue aux griots tous ces revenues pour satisfaire 

les attentes sociales: 

 

Au quartier résidentiel de la Cité du Niger , Djéli Madou 

et plusieurs autres se relayèrent pour chanter les louanges 

de Minata et ses frères et sœurs. C’était un motif suffisant 

pour la famille Dinga d’inonder l’assistance de billets 

craquants. Des amies et voisines venaient auprès de 

Minata, lui soulevaient le bras en témoignage de leur 

soutien et lui glissaient d’autres billets qu’elle remettait 

aussitôt aux griots. (DICKO, 2021, p.62). 

 

C’est la société elle-même qui a inculqué cette pratique aux 

femmes. Car s’il arrivait qu’une femme ne parvient pas à 

dépenser ce qu’il faut pour couvrir l’événement son nom sera à 

la une de la communauté. Ainsi pour éviter cette humiliation, 

elles sont prêtes à tout :  

 

  Être marraine n’était pas de tout repos, ni à la portée de 

toutes les femmes ! Minata s’estimait  heureuse d’être 

seulement endettée au terme de l’événement, car beaucoup 

d’autre y  laissaient leur dignité : certaines croyaient 

obligées de vendre leur charme pour faire face à  cet 

honneur.  (DICKO, 2021, p.64). 
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Issoufi Dicko ne dénonce pas la tradition elle-même, mais la 

manière dont elle est instrumentalisée. Il démontre comment 

l’attachement au paraître entraîne une perte de sens et une crise 

identitaire chez les femmes. 

 

2.2 Les conséquences du gaspillage 

Pour répondre aux attentes sociales, certaines femmes 

contractent des crédits. Elles utilisent leurs économies, 

hypothèquent leurs biens, ou vendent des récoltes destinées à 

nourrir leur famille. Une fois la fête passée, les dettes subsistent, 

rendant difficile la gestion quotidienne des dépenses 

essentielles. 

 

Étant en service dans une structure de micro crédit, elle 

s’endetta auprès de sa boîte pour un montant qu’elle 

refusa de communiquer à son entourage. De cette 

somme, elle préleva de quoi acheter à sa filleule des 

cadeaux de mariages : du bazin, plusieurs paires de 

boucles d’oreilles et des chaînes qu’une de ses amies 

amenait de Dubaï, des chaussures et des montres. La 

veille du mariage, elle amena sa filleule dans une 

boutique pour choisir des robes aux couleurs 

chatoyantes, des bijoux, des chaussures et le nécessaire 

pour le maquillage. Elle avait fait le choix de se ruiner 

sans se préoccuper de savoir si tout cela correspondait 

aux attentes de sa filleule. (DICKO, 2021, p.65) 

 

Certaines, comme Minata, se ruinent pour assurer leur rôle de 

marraine. D’autres s’endettent ou sont contraintes de solliciter 

l’aide de partenaires, voire de céder à des actes de survie. 

Fatoumata Keïta (2019) dénonce également les conséquences du 

gaspillage à travers le personnage de Titi qui avait sacrifié toute 

son épargne dans les vêtements, bijoux et cérémonies. Elle se 

retrouve dépendante de son mari et sans ressources face à la 
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séparation. Car elle n’avait rien réalisé: « Comme la plupart des 

femmes de Bamako, elle n’avait pensé, même quand elle 

travaillait, qu’à investir son avoir dans les cérémonies de 

baptême et de mariage, dans ses atours faits essentiellement de 

bazins riches, de tenues chères et d’or. » (p. 10) 

Dans Un amour de trop, Minata accepte d’être marraine d’un 

mariage somptueux. Malgré ses doutes, elle dépense plus que ce 

qu’elle possède. Le rôle symbolique de la marraine se 

transforme en fardeau économique. Par ailleurs, Kevin MARY 

(2013) décrit le processus de mariage au Mali, en mettant en 

relief les dépenses effrénées qu’il engendre:  

 

Les cérémonies de mariage au Mali regroupent en fait 

une série de trois célébrations : le mariage religieux, qui 

est le plus pratiqué4, le mariage civil, qui n’est 

obligatoire que depuis 1962, et le mariage coutumier 

(kónyo, en bambara 5). Les deux dernières cérémonies 

s’avèrent être les plus onéreuses. (p.12) 

 

Lorsque les dépenses cérémonielles absorbent l’épargne d’un 

ménage, celui-ci est vulnérable au moindre imprévu (maladie, 

perte d’emploi, séparation). L’insécurité devient chronique, et 

les femmes en paient le prix fort. L’après-mariage contribue à 

l’effritement de l’harmonie familiale: «Les conséquences qui en 

découlent (difficultés financières, mésententes dans le couple, 

coups et blessures) peuvent s’étaler sur une période plus ou 

moins longue ou même aboutir au divorce.» (COULIBALY et 

al, 2022, p.229). Mariam Bâ partage cette idée, pour elle toutes 

ces économies gaspillées dans des futilités pouvaient permettre 

à guérir des malades ou à soigner des maux sociaux :  

 

Troublante extériorisation du sentiment intérieur 

inévaluable,  évalué en francs ! Et je pense encore : 

combien de morts auraient pu survivre si avant 
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d’organiser leurs funérailles en festin, le parent ou l’ami 

avait acheté l’ordonnance salvatrice ou payé 

l’hospitalisation. (BA, 2004, p.10) 

 

Le pire est que la famille qui reçoit ces dons est appelée à rendre 

la monnaie, au moment venu car tout est bien enregistré dans les 

archives : « Les recettes sont inscrites minutieusement. C’est 

une dette à payer dans les circonstances identiques. » (BA, 2004, 

p.10)  

Ces pratiques renforcent les écarts entre riches et pauvres. Les 

familles modestes tentent de suivre le rythme, mais finissent 

humiliées ou endettées.  

 

2.3 Les perspectives 

Dans le document de politique nationale du genre, il est écrit: 

«Le Mali a fait le pari de construire une société démocratique, 

d’accélérer sa croissance économique, de réduire la pauvreté et 

d’améliorer le bien-être de sa population en vue de s’ériger au 

rang des pays émergents.» (2011, p.1) 

Pour s’insérer dans cette nouvelle société, les femmes doivent 

valoriser la simplicité en évitant le gaspillage lors des 

cérémonies sociales.  Les cérémonies modestes n’enlèvent rien 

à la joie ou à la solennité. Elles peuvent même réaffirmer des 

valeurs plus profondes : solidarité, partage, prière. 

Un travail de fond doit être mené sur l’éducation financière des 

femmes. Les programmes de sensibilisation, les associations 

féminines, les ONG peuvent accompagner cette transformation. 

Les chefs coutumiers, religieux, griots et journalistes ont un rôle 

à jouer. Ils peuvent réorienter les discours vers l’essentiel : 

bénédictions, encouragements, entraide. Moins de 

démonstration, plus de sens. 

Par ailleurs, la solidarité exprimée lors des cérémonies sociales 

doit être réorientée pour devenir totalement gratuite. Il est 

évident, les cérémonies réunissent un véritable réseau social:  
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II devait en effet se confirmer que la vie sociale d’un 

Bamakois, et à plus forte raison d’une  Bamakoise, est très 

fortement scandée par l’assistance à ces Cérémonies, - 

assistance à  celles  des autres, ou des autres aux siennes 

propres. Or si ces cérémonies marquent le  mouvement 

 intime du groupe familial, l’arrivée d’un nouveau 

membre en son sein, ou le départ d’un  ancien, elles sont 

aussi le moment où les amis, voisins, connaissances viennent 

s’associer à un  épisode de la carrière familiale. Elles sont 

un temps fort de l’assemblage des solidarités  intra- et 

extra-familiales, et un lieu privilégié de leur observation. 

(Robert VUARIN, p.303)  

 

Conclusion 

 

Les traditions festives sont loin d’être des fardeaux en soi. Ce 

sont des moments riches de symboles, de joie et d’unité. 

Cependant aujourd’hui nous assistons à tout autre chose. Il 

ressort de cette  étude que la cause principale de ce gaspillage 

vient malheureusement de la société dont les femmes craignent 

le regard et le jugement. Ainsi, s’adonnent-elles à l’impossible 

pour éviter l’humiliation. Les cérémonies ont perdu leur sens 

premier pour laisser place à un paraître qui oblige les femmes à 

dilapider  toutes leurs économies dans l’apparence,  les conduit 

à s’endetter et mettre ainsi en péril l’avenir et le bien-être de 

toute la famille.  Le défi n’est pas de rompre avec la culture, mais 

d’en préserver le sens tout en rompant avec les excès. C’est à ce 

prix que la femme malienne s’épanouira pendant ces cérémonies 

qui sont des moments importants dans la vie de tout un chacun.  

Pour que les cérémonies ne soient plus un piège financier, mais 

bien des ponts vers la cohésion et la stabilité, il faut oser repenser 

nos pratiques, questionner nos normes et reconstruire une 

culture du juste milieu. C’est à ce prix que l’unité familiale, si 
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chère à nos traditions, pourra réellement s’exprimer dans la paix, 

la dignité et la durabilité. 
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